EXTRAIT  V  123.                                    I
dent que ce dernier doit être le plus «ranci île finis \<>* imlieutt'^. . celui qu'on peut appeler Y indicateur maximum. Nommons i crt in cateur maximum. En vertu de la remarque |)ré»-éilt*nt«* H «lu ilir reine IV, l'équivalence
120)                                                 ml-=^i     imufl/*.'
se trouvera vérifiée toutes les fois que le nombre /// sera pivinirr -module n; et, dans cette supposition, on résoudra «»n nornbivs fiiti
Péquation
tn.e :r ny =nr: /.
en prenant
II nous reste à déterminer, pour chaque module //, rindii-iilenr ni;t\i-inum I. Cette détermination de l'indicateur maximum se trouve1 intimement liée à la recherche des valeurs correspondantes de la base m. valeurs que nous appellerons racines primitives d u module //, en Centralisant une définition admise par les géomètres          le ras où et*
module est la première puissance ou même une puissance d'un nombre premier impair. D'ailleurs la détermination         il s'ajril
se déduit aisément des propositions déjà établies, jointes k quelques autres théorèmes que nous allons énoncer.
THÉORÈME IX. — Soîenl n un nombre premier, el X                    t-ntit-tr
de x, dans laquelle les coefficients numériques des                            //f ,r
se réduisent à des nombres entiers. Si l'on nomme r une            fit3 /Yy//'-
valence         *
(22)                                              XEEEO    |iBod/i),
et X, un second polynôme semblable au polynôme Xf         du diatement inférieur, on pourra choisir ce second                de             qur
T on ait, pour toute valeur entière de x,
(23)                                \ = (jr — r)\i    (iiiod/i).
Démonstration. - En effet, soit R ce que devient X pour ,*• - r. l.a